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Orléans – Zac Val de l’Ouest
(tranche 1)
Opération préventive de diagnostic (2017)
Maryse Parisot
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ville d’Orléans
1 Le diagnostic de la tranche 1 de la Zac du Val Ouest s’est déroulé du 21 novembre au
20 décembre 2017. Sur une parcelle partiellement boisée de 4,3 ha, 22 tranchées ont été
réalisées couvrant 10.41 % de la surface accessible. L’emprise du diagnostic se situe à un
peu plus d’1 km au sud du cours actuel de la Loire, dans la plaine alluviale, à cheval sur
le bord occidental d’une terrasse alluviale (alluvions anciennes de Loire Fy) et sur le
bord oriental d’un ancien bras de paléochenal (alluvions récentes Fz). La topographie
actuelle marque un double pendage très léger nord-sud et ouest-est avec une altitude
du sol situé au nord à 94.20 m NGF pour le point le plus haut, et au sud à 93.40 m NGF
pour le point le plus bas.
2 Les  traces  d’une  occupation  préhistorique ont  été  détectées  et  caractérisées  par  la
découverte d’un lot homogène de 38 pièces d’industrie lithique à l’état de conservation
excellent dont les quelques éléments caractéristiques renvoient au Mésolithique. Ces
éléments se localisent en partie sur la terrasse alluviale, dans les niveaux remaniés par
les travaux agricoles. Ils témoignent de la destruction des marges d’un locus dont le
cœur est à situer à proximité immédiate du site, au nord – nord-ouest.
3 À la Protohistoire, on compte la présence de 3 trous de poteau non datés précisément,
en  partie  centrale  du  site  et,  à  250 m  au  nord  de  ces  constructions,  en  limite
septentrionale d’emprise, une batterie de silos composée de 4 faits. Le mobilier issu de
ces structures de stockage informe d’une part sur la chronologie de leur utilisation en
situant leur remblaiement au Hallstatt D3, et d’autre part, sur la proximité immédiate
d’un habitat associé, eut égard au caractère détritique et domestique des remblais les
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composant. En dépit de la présence de trous de poteau, l’absence de bruits de fond
protohistorique dans le mobilier issu des niveaux remaniés post-modernes suggère la
localisation de ce locus du premier âge du Fer en dehors de l’emprise, sans doute sous
les lotissements pavillonnaires actuels longeant la rue des Chabassières.
4 La  période  gallo-romaine  s’avère  la  mieux représentée,  caractérisée  par  la  mise  en
place d’aménagements venant structurer un espace à vocation agropastoral scindé en
deux parties par une voie secondaire rejoignant plus au nord la voie antique Orléans/
Tours.  À  l’ouest  l’occupation  est  matérialisée  par  la  présence  de  quelques  fossés
parcellaires orientés est-ouest et nord-sud, dans lesquels le mobilier est très rare ; à
l’est,  les  fossés  semblent  renvoyer  à  une  réalité  plus  complexe.  La  présence  de
recoupements  et  la  présence  de  rejets  domestiques  permettent  d’envisager  la
possibilité d’être sur les marges d’un habitat antique qui se déploierait hors emprise, au
sud du diagnostic, sur une petite butte d’origine indéfinie culminant à 95 m NGF. Les
éléments  de  datation  recueillis  placent  ces  aménagements  dans  le  courant  du  Ier s.
apr. J.‑C. sans exclure une continuité d’occupation durant les IIe s. et IIIe s.
5 Pour la période médiévale,  les indices d’une fréquentation du site se résument à la
présence d’une structure et de 12 éléments matériels attribuables au haut Moyen Âge,
auxquels  se  joignent  18 fragments  de  céramiques  du  XIe-XVe s.  Ces  maigres  indices
témoignent vraisemblablement de la continuité de l’occupation d’un terroir à des fins
agricoles  depuis  l’Antiquité  jusqu’à  la  période  médiévale,  selon  des  modes  et  des
évolutions qu’il ne nous est pas permis d’évaluer. Ils permettent d’exclure l’idée d’un
hiatus dans l’occupation pourtant souvent avancée sur ce côté du Val d’Orléans, en lien
avec l’aspect submersible des terres de la plaine alluviale.
6 Les périodes modernes et  contemporaines sont bien représentées,  témoignant de la
vocation agricole du quartier Saint-Marceau depuis l’époque moderne, une vocation
qui a perduré jusqu’à nos jours. Ainsi, au-delà de la présence de puits, structures de
drainage,  et  fosses-dépotoirs,  il  faut  souligner  des  remaniements  de  terrain  ayant
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